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ANICK ARSENAULT

Je porte ton deuil...

je porte ton deuil

comme un parapluie sous ’orage

ou j’erre pieds nus

les étoiles tombent et éclatent doucement
te tissant un linceul d’ombres et de lumiére

* ok

tu caches la nuit dans ta poche comme une arme
la pluie glisse lame rouillée le long de ta joue
les gouttes qui tombent

acident tes yeux fous

et tes larmes barbelées

m’explosent le coeur
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ton pas murmure dans la nuit

tu t’approches

les rues ferment les yeux sur ton passage
la ville dort

une éternelle cigarette au coin des lévres
humides qui frémissent déja
au plaisir de lire ta peau aveuglément




